
» En général , ce vous coupe court à la con­
versation. Le camarade a reçu un sceau d'eau 
gelée sur la tête, salue et se .relire. 

» Mais il en est d'obstinés qui ne lâchent pas 
prise et qui consentent à poursuivre un entre­
tien où les vous répondent aux lu. Parfois , ils 
ne sont aussi patients que pour se ménager une 
bonne vengeance. Ainsi manœuvra J. 11... avec 
son ancien camarade H changé en homme 
célèbre et en dignitaire de l'Etat. 

» On se rencontra dans le passage de l'Opéra. 
J. R . . . alla droit à son ami . lui prit la main et 
le tutoya comme autrefois. 11.... fit la grimace , 
et rendit trois M M pour ut\ tu. J. R n'eut 
point l'air de s'en apercevoir , mais au bout de 
dix minutes : 

» -r- Dis donc, R , il y a un quai t-d'heure 
que tu me dis vous et que je te dis tu. Je crains 
qu'on ne nous ail entendus : ce serait fâcheux 
pour toi. On t'aura pris pour mon domeslique. 
Adieu. 

* Qui fut penaud? » 

— Le nommé II . . . , âgé de soixante-sept ans, 
était depuis longtemps au service du marquis et 
de la marquise de Mo.. . . , domiciliés rue Saiut-
Dominiquc-Sainl-Gcrmain , 7 2 , à Paris. Il y a 
un mois , le marquis décédait à la suite d'une 
longue maladie. M... comptait figurer sur le 
testament. Son espoir fut déçu. Il en ressentit 
une vive irritation. 

Le domestique attribua celte omission à l'in­
fluence exercée sur le testateur par les époux 
L.. . , employés dans la maison , le mari comme 
valet tic pied et la femme en qualité de femme 
de charge, et qui se trouvaient portés sur le 
testament. R leur laissa voir le ressentiment 
qu'il avait conçu contre eux. Depuis quelques, 
jours, les manifestations de sa haine devenaient 
plus évidentes el laissaient présager quelque 
catastrophe. 

Le matin, M..,., surprit les époux L dans 
une pièce du r ez -de -chaussée , où ils étaient 
assis sans défiance. Armé d'une bûche , il en 
porta un coup violent sur la tête du mar i , qui 
fui étourdi,et frappa immédiatement la femme, 
restée immobile tle surprise et de terreur. Il 
pril ensuite un merlin , e t , trouvant que celle 
arme n'accomplissait pas assez vite i>on œuvrG 
de destruction, il se saisit d'un couteau de cui­
sine. 

Cependant les cris des victimes avaient été 
entendus d'un autre domestique, Je sieur Rouge, 
qui essaya de les secourir. La fureur de M... se 
tourna contre cet homme, auquel il porta un 
coup de merlin qui l'étendit sur le carreau. 
D'autres personnes arrivèrent. A leur aspect, le 
meurtrier se précipita dans l'escalier qu'il gravit 
rapidement, se réfugia à l'étage supérieur de la 
maison , et de là , par une fenêtre à tabatière , 
gagna le toil où il fut impossible de le pour­
suivre. 

On dut se borner à garder les endroits par où 
il pouvait descendre et s 'échapper, et l'on se 
hâta d'avertir M. Leroy de Keraniôre, commis­
saire de la section des ministères. Ce magistrat 
requit l'assistance des sapeurs-pompiers , qui 
montèrent sur le toit. 11 n'était pas facile de 
s'emparer de cet homme auquel sa surexcitation 
permettait de marcher sans vertige sur la partie 
la plus déclive de la toiture , cl q u i , tenant à 
la main un rasoir, menaçait de couper la gorge 
au premier arrivé près de lui. Après une assez 
longue poursuite, l'un des sapeurs-pompiers le 
saisit et le désarma ; on le fit alors descendre , 
non sans difficulté, et on le mit à la disposition 
du commissaire de police. A. la suite de la cons­
tatation des faits , il a été conduit à la Préfec­
ture. 

Les trois victimes de ce triste événement ont 

reçu tous les soins que réclamait leur état. La 
situation du sieur Rouge inspire de vives inquié­
tudes; les blessures de la dame L.. . sont égale­
ment très graves. Quant à celles de son mar i , 
elles ne mettent pas ses jours en danger. 

— On écrit de Iluy (Relgique) : 
« Le G janvier courant, M. R... , négociant en 

grains à Amay , a envoyé , par lettre chargée, à 
M. M , à Compiè^ne (France), quatre billets 
de banque de mille francs chacun ; la lettre qui 
pesait 10 grammes est parvenue au destinataire, 
mais ce dernier écrivit le 8 courant «à M. R. . . . , 
pour l'informer que le pli ne contenait que trois 
billets de banque, el qu'en place du quatrième, 
il se trouvait dans l'enveloppe de la lettre un 
bulletin concernant une loterie étrangère. 

» La présence de ce bulletin renfermé dans le 
pli, maintenait le poids de 10 grammes qu avait 
la lettre lors du chargement. La lettre du 8 cou­
rant qu'écrivit M. M.... à M. R... ne parvint pas 
à ce dernier. M. M.... écrivit de nouveau, el M. 
R... apprit alors que son correspondant se plai­
gnait de ce que le pli expédié le 6 ne renfermait 
que trois billets de banque, plus une liste indi­
quant les numéros favorisés par le sort , à une 
loterie étrangère. 

» Le billet désigné comme manquant esl un 
billet de mille francs de la Ranque nationale de 
Relgique, portant la marque LilleraQS, n° 116. 
M. R... a déposé une plainte au parquet, et par 
suite , M. le juge d'instruction de l'arrondisse­
ment de Iluy procède à une information. 

» Nous engageons les personnes auxquelles 
ce billet de banque pourrait être présenté, à en 
donner immédiatement avis à ce magistrat, et il 
est désirable que tous les journaux , et notam­
ment ceux de France , reproduisent les lignes 
qui précèdent. » 

— Anvers el Cologne revendiquent l'honneur 
d'avoir vu naître dans leurs murs Rubens , ce 
grand peintre qui s'amusait à être ambassadeur. 

Malgré la discussion soulevée à propos du 
lieu de naissance de Rubens el dont les nom­
breux lecteurs de la Revue des deux Mondes ont 
conservé le souvenir, Cologne , passant outre 
aux débats, maintient ses droits. 

Nous remarquons dans l'article que nous r e ­
produisons, un passage qui semble donner pour 
preuve de la naissance de Rubens, que la porte 
sculptée , de la maison habitée par l'illustre 
pe in t re , reproduit un médaillon-portrait dont 
la date est bien antérieure à 1729. E s t - ce là 
une preuve? Il est permis d'en douter. 

t A Cologne , le voyageur qui désire voir la 
maison où Rubens est né , doit s'engager dans 
un inextricable labyrinthe de ruelles formées par 
de hautes maisons qui semblent vouloir se tou­
cher par leur extrémité supérieure. Les méan­
dres que ces ruelles dessinent, les détours à an­
gle droit qu'elles exécutent, désorientent le plus 
habile , et ce n'est pas sans peine qu'on arrive 
enfin devant la grande et noble maison qui vit 
naître le plus illustre des peintres du Nord , et 
qui vit mourir la reine qui l'inspira , Marie de 
Médicis. La maison se distingue des autres par 
sa grandeur el aussi par les inscriptions qui ne 
permettent aucun doute. D'ailleurs, la porte en 
chêne sculpté , posée ultérieurement, en 1729, 
porte un médaillon représentant Rubens , et au 
dessous les armoiries de Marie do Médicis. En 
1822, deux tablettes furent placées entre les fe­
nêtres de chaque côté de la porte, et de grandes 
étoiles d'or attirent l'attention sur les inscrip­
tions de ces tablettes. L'une annonce qu'en celte 
maison est né Rubens, l'autre fait connaître que 

là mourut la veuve de Henri IV, la mère de 
Louis XIII. Ce souvenir de la chute «l'une reine 
puissante, de sa mort dans celte humble maison 
dans la chambre même où naquit Rubens , sou 
protégé, attriste l'âme , et il n'est personne qui 
ne quille ce seuil vénérable sans nuage au front 
et sans tristesse au cœur, a 

— La semaine dernière , une scène émou­
vante avait lieu sur le parcours du chemin de 
fer de Paris à Château-Thierry Une femme, 
tenant dans ses bras deux enfants en bas âge , 
était montée dans un wagon de 3 e classe. An ivée 
à l'une de ces stations intermédiaires où les 
trains n'arrêtent guère que l'espace d'une mi­
nute , celte femme crut pouvoir descendre et 
confia ses enfants à* la complaisance des per­
sonnes qui l'avoisinaicnt, mais quand elle vou­
lut remonter , la portière était fermée , le train 
se remettait en marche e t , de plus , les gardes 
ignorant la situation de celle femme, et fidèles 
à leur consigne . la repoussaient en lui disant : 
Madame, il esl trop tard ! 

Qu'on juge de la désolation el du désespoir 
de cette malheureuse en voyant entraîner parla 
vapeur ses chers (infants ! elle criait à fendre le 
cœur, elle se tordait sur la voie, cl voulait à cha­
que instant s'élancer à la poursuite du train ra­
visseur. On ne parvint à la calmer un peu qu'en 
lui assurant qu'on allait faire jouer le télégraphe 
et que , à la station voisine, elle retrouverait, 
quelques heures après , ses enfants sains et 
saufs; ce qui oui lieu effectivement. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROURAIX. 
Séance du 23 janvier 1850. 

Sommes versées par 115 déposants, dont 22 
nouveaux fr. 15,014 00 
33 demandes en remboursement » G,703 00 

Les opérations du mois de janvier sont sui­
vies par MM. Louis Scrépel et Achille Wibaux , 
directeurs. 

Jeudi 27 janvier, spectacle à six heures : 
1. LE CHAPEAU D'UN HORLOGER, comédie 

en un acte. 
2. LES DRAGONS DE VIDLARS, opéra-corn, 

en 3 actes. 
3 . LE DRAS D'ERNEST, vaudeville en un 

acte. 
AVIS.— Tous les dimanches, quinze minutes 

après le spectacle , train spécial pour Roubaix 
et Tourcoing. 

Théâtre des Amateurs 
Jeudi 27 janvier , spectacle à 6 h. et demie : 
1. LE CAPORAL ET LA PAYSE, vaudeville 

en un acte. 
2. LA CRUCHE CASSÉE ou LE MARIAGE 

FORCÉ, ballet-pantomime en un acte. M. DER-
RUDER remplira le rôle de Niçoise. 

3. LES PREMIÈRES AMOURS, comédie-vau­
deville en uu acte. 

4. LA POLICHINELLE, scène comique dansée 
par M. DERRUDER. 

5. LES 2G TRIRULATIONS DE PIERROT, 
pantomime arlequinade. M. DEDURAU remplira 
le rôle de Pierrot. 

PRIX DES PLACES : 
Premières, 2 f. ; Parquet, 1 f. 50 c. ; Secondes, 

75 c. ; Parterre, 50 c. 

Après le spectacle , un omnibus partira pour 
Tourcoing. — Le bureau esl établi au café de 
Y Entracte, à côté du théâtre. 

Sur demande, on expédie, en province, châles 
cachemire , châles de laine , tissus cachemire 
pour robes et châles unis pour deuil. 

Maison Riétrv , boulevard dos Capucines , 4 1 . 
M. Riétry a l'honneur d'être fournisseur bre­

veté de LL. MM. II. , cl il est filaleur et fabricant. 
Par sa double industrie , cette maison est à 

même de livrer directement au consommateur, 
à un bon marché réel , de belle et bonne mar­
chandise , revêtue d'Un cachet de garantie de la 
désignation et d'une étiquette du prix fixe. 

Seule maison Riétrv, 41 , boulevard des Capu­
cines, à Paris. (1364 P . 

Maladies de la peau et du cuir chevelu. 
Le Docteur DE MOLÈNES -MAHON, Médecin 

des hôpitaux , est seul chargé d'appliquer, dans 
les hospices de Tours, Angers, Rruxelles, Lille, 
etc., « sa méthode qui obtient mille guérisonspar 
an dans les hôpitaux dç Paris. » — (Rapport do 
l'Académie.) 'Peignes , menlagres, dartres, eczé­
mas, démangeaisons, pityriasis, pellicules, chute 
de cherenx, maladies secrètes. 

Il fera son service à l'Hospicc-Général de Lille 
le mercredi 2 février , et donnera ses consulta­
tions ce jour - là , 'de midi à quatre heures , à 
l'HOTEL DE L'EUROPE. 

Le seul pharmacien dépositaire de ses pom­
mades n° 2 pour conserver les cheveux, et n° 3 
contre dartre dartres, démangeaisons , etc., est 
M. JEAN , rue Esqyermoise, 75. — A Paris, rue 
Saint-Antoine, 200. 

Traitement par correspondance. (13G8-37G4 

IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE 
RELIURE ET RÉGLURE 

20, RUE NEUVE, ROUBAIX 

Impressions en tous genres, telles que 
Circulaires, Affiches, Factures, Etiquettes, 
Mandats, 

LETTRES DE FAIRE PART. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Service du 1et janvier. 
Correspondance de Lille , Douai, Valenciennes 

avec Cambrai et St.-Quentin par la ligne de 
Rusigny à Somain : 

Lille, 
Douai, 
Valenciennes. 
Somain, 
Cambrai, 
Rusigny, 
Rusigny, 
St-Quentin, 

Départ, 

Arrivée, 
Départ, 
Arrivée, 

malin. 
G 00 1 1 2 5 
7 05 
G 45 
7 40 
8 50 
9 40 
9 50 

10 20 

12 25 
10 45 

1-10 
2 00 
2 45 
3 00 
3 41 

soir. 
6 25 
7 25 
G 55 
7 55 
9 10 

1 0 0 0 
10 1G 
11 03 

St-Quentin, 
Rusigny, 

matin. soir. 
12 00 12 2G 5 20 
12 43 12 53 G 05 

soir. 
Rusigny, Départ, 1 15 G 15 
Cambrai, Arrivée, 2 00 7 00 
Somain, — 2 45 7 50 
Valenciennes, — 4 15 8 35 
Douai, — 3 15 8 20 
Lille, — 4 20 9 20 

malin. 
12 10 5 05 
12 48 5 55 

matin. 
12 55 G 10 

1 40 6 55 
7 45 
8 15 
8 15 
9 20 

Pour tous les articles non signés, J. Ileboux. 

DE LILLE A MOUSCRON 

Lille. . Dép 
Roubaix. . 
Tourcoing. 
Mouscr. AIT 

mat. 
5 45 
G 01 
G 07 
6 20 

mat. 
7 30 
7 46 
7 52 
8 10 

mat. 
8 30 
8 46 
8 52 

mat. 
10 05 
10 21 
10 27 
10 45 

mat. 
11 30 
11 4G 
11 52 
12 05 

soir 
1 50 
2 06 
2 12 
2 25 

soir 
3 15 
3 31 
3 37 
3 55 

soir 
4 40 
4 5G 
5 02 
5 20 

soir 
5 40 
5 5G 
G 02 
G 15 

soir 
8 05 
8 21 
8 27 
8 45 

soir 
11 » 
11 1G 
11 21 

DE MOUSCRON A LILLE 

Mouscron. Dép. 
Tourcoing . . . 
Roubaix . . . . 
Lille. . . Arr. 

mat. 

5 15 
5 22 
5 40 

mat. 
7 » 
7 10 
7 17 
7 35 

mat. 
8 30 
8 40 
8 47 
9 05 

mat. 

9 40 
9 47 

10 05 

mat. 
11 15 
11 25 
11 32 
11 50 

soir 
12 45 
12 55 

1 02 
1 20 

soir 
2 55 
3 05 
3 12 
3 30 

soir 
4 50 
5 » 
5 07 
5 25 

soir 
5 50 
G » 
G 07 
G 25 

soir 
G 55 
7 10 
7 25 
7 45 

Roubaix 
Lille . 
Neclin. 
Canin. 
Rouai . 
Arras . 

Départ. 

Amiens . . 
l'Icrmont 
Creil 
Paris Arrivée. 

mat. 

3 40 

4 31 
5 10 
G 30 
7 40 
7 5G 
9M0 

OURAIX 
mat. 
5 22 
G 
G 18 
G 27 
7 10 
7 5G 
9 55 

11 34 
12 8 

1 45 

A PAR 
mat. 
9 47 

10 25 
10 53 
11 4 
11 30 
12 20 
2 
3 22 
3 40 
5 5 

[S 
soir 
1 2 
1 40 
2 5 
2 25 
•> 
• J 

soir 
3 12 
4 45 

4 55 
5 53 
7 20 
8 3G 
8 54 

10 20 

soir 
5 7 
G 25 
G 43 
G 51 
7 30 
8 18 

10 20 

soir 
7 25 
8 45 
9 5 

9 40 
10 45 

1 
2 50 
3 14 
5 5 

soir 
9 17 

10 5 

11 10 
12 5 

1 50 
3 2G 
3 46 
5 30 

Paris Départ. 
Crcil 
Clermonl 
Amiens 
Arras 
Douai 
Carvin 
Seclin 
Lille . 
Roubaix . . . . . Arrivée. 

DE PARIS A ROURAIX 

mat. 

11 45 

1 soir 
11 
12 57 
1 34 
3 10 
r. r. s . ) t u ) 

7 19 
7 35 
7 55 
8 4 6 

mat. 

12 30 

mat. 
8 
9 9 

11 
12 8 
12 47 

1 13 
1 35 
2 G 

mat. 
10 
11 35 
12 10 

1 55 
3 29 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
5 56 

soir 
1 45 
2 57 
3 22 
4 55 
6 21 
7 5 

7 50 
8 21 

soir 

7 30 
8 \0 
8 30 
9 

11 10 

soir 
9 » 
9 10 
9 17 
9 35 

soir 
7 30 

9 40 
H 26 
12 

12 47 

Roubaix . . 
Lille . . . 
Pérenchies . 
Armentièrcs. 
Railleul . . 
Itozebrouck . 
Dunkcrque . 
Saint-Omer. 
Valais. . . 

mat. 

12 45 

1 14 
G 15 
1 18 
2 30 

mal. 
7 17 
8 15 
8 28 
8 44 
9 6 
9 30 
lt 
10 18 
111 30 

mat. 
11 32 
1 15 
1 53 

2 20 

2 50 
3 35 

ET A CALAIS 

soir 
1 2 
1 55 
2 15 

soir 
5 7 
5 45 
6 5 

2 29 G 21 
2 48 
3 10 
4 30 

G 42 
7 8 
8 40 

9 10 

soir 
7 25 
8 12 

8 30 
8 51 
9 10 

10 30 
9 40 

10 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROURAIX 

Calais. . 
Saint-Omcr. 
Runkerque . 
Hazebrouck . 
Railleul . . 
Armentières. 
Pérenchies . 
Lïlle . . . 
Roubaix . . 

m. 
2 

3 6 

4 
6 1 

mal. 

7 30 
8 40 
9 2 
9 23 
9 34 
9 50 

10 21 

mat. 
7 45 
8 52 

9 25 

10 40 
11 46 

soir 
2 
2 50 
1 45 
3 18 
3 37 
3 55 

4 15 
4 56 

soir 

G 12 
5 35 
G 55 
7 22 
7 48 
8 2 
8 20 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 3 1 
9 50 

10 20 
11 16 

Lille. . 
Boulogne 

DE LILLE A ROULOGNE 
mat.l mat.l mat. ' soir 
3 40 

10 20 
6 110 25 
1 35 | 4 55 

8 45 
6 15 

DE ROULOGNE A LILLE 
mat. mat. soir soir 
6 11 40 4 30 9 
1 35 7 50 12 35 8 15 

Roulogne 
Lille. . 

Roubaix . 
Mouscron 
Tournay . 
Rruxelles 
Mons . 

mat. 
7 40 
8 25 

11 50 
10 55 

iLLES ET i 
mat.f soir 

10 2112 6 
11 5 2 50 
11 35 3 20 

l'O 30 
15 15 

\ MO 
soir 

4 50 
5 40 
G 20 
8 55 
8 05 

KS 
1 soir 
8 21 
8 55 
9 25 

DE MONS ET DE RRUXELLES A ROURAIX 
I mal 

Mons . 
Rruxelles 
Tournay. 
Mouscron 
Roubaix . 

6 3 

mat. 
7 15 
7 45 

10 30 
11 

7 17111 32 

soir 

2 35 

soir 
1 40 

12 30 
4 
4 35 

3 12| 5 7 

soir 
6 15 
5 
8 15 
8 50 
9 17 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtrai . 
Gand . . 
Rruges 
Ostendc . 

AND h 
mal. 
G 1 
6 45 
7 30 
8 30 
9 30 

11 15 

T A 0 
mat 

11 40 
12 40 

1 
2 10 
2 30 

3 15 

STEP 
soir 

2 6 
2 45 
3 5 
4 30 

sTDE 
soir 

4 50 
5 50 
G 10 
7 20 
7 45 
9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBâIX 

Oslende 
Rruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

6 
7 50 
8 15 
8 47 

mat. 
7 15 
8 
9 25 

soir 

1 20 
10 4012 30 
H 2 50, z ™ 
11 32J3 12| 3 12 

midi 
12 35 

2 30 
2 45 

soirj soir 
5 30 
6 10 

4 45 7 10 
G 20,8 25 
6 4518 54 
7 25|9 17 


